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— Et cette année, le prix du design le plus innovant de la ville de Kansas City revient à Jake Lamont, de Lamont and Star Architects Incorporated ! annonça l’animateur de la soirée.
Jake se leva sous les applaudissements. Il afficha un sourire hypocrite, celui qu’il arborait en société depuis deux ans maintenant, et traversa la salle de bal jusqu’au podium pour recevoir son prix.
Il se faufila parmi les tables couvertes de nappes blanches et sur lesquelles s’éternisaient les restes d’un dîner médiocre, constitué de morceaux de poulet secs, d’une étrange sauce verte à la composition mystérieuse, de quelques pommes de terre et d’un peu de chou violet.
Le repas avait été horrible. La soirée lui avait paru interminable, et il savait qu’après la cérémonie officielle il lui faudrait encore endurer une fête avec félicitations, poignées de main et allégresse de circonstance. Il aurait dû être heureux du prix qu’il venait de recevoir mais, sans Suzanna à ses côtés, tout cela n’avait aucun sens. Repenser à sa mort raviva sa douleur et il secoua la tête pour chasser ces pensées avant de se lancer dans son bref discours de remerciements.
Vingt minutes plus tard, il discutait, avec d’autres architectes, des énormes projets de rénovation qui se déroulaient dans le centre-ville de Kansas City.
— Il faut avouer que votre immeuble à Tenth and Main est une véritable œuvre d’art, lui dit John Davis. Il paraît que vous travaillez sur un nouveau projet du même type ?
— Oui, celui de Third and Main, précisa Jake.
— Tout ça va changer notre horizon, ajouta Richard Burke. Combien y aura-t-il d’étages, dix-huit, vingt ?
— Vingt-deux pour être exact, répondit Jake.
Il se raidit légèrement quand Tim Lathrop se mêla à leur petit groupe. Jake et cet homme brun au regard d’un bleu glacial étaient souvent en compétition sur des projets, et Tim avait la réputation de ne pas toujours être fair-play.
— Vous savez que ce prix aurait dû me revenir, lui dit-il sans prendre de gants.
— Vous pouvez toujours aller voir les membres du comité pour leur en parler si vous pensez qu’une erreur a été commise, répliqua Jake.
Il se sentit soudain épuisé. Il en avait assez de faire semblant. Il n’avait qu’une envie : ôter sa cravate grise et noire et son costume sombre pour enfiler une tenue plus décontractée. Les bavardages superficiels commençaient à l’ennuyer. Il avait des choses tellement plus importantes en tête… Des choses comme… un meurtre.
Cependant, il lui fallut encore supporter une demi-heure de mondanités avant de pouvoir enfin partir. En sortant du bâtiment où s’était tenue la cérémonie, il sentit glisser sur lui l’air chaud et étouffant de cette fin de mois d’août. Il se dirigea vers sa voiture qui était garée plus bas dans la rue et desserra le nœud de sa cravate.
Il avait hâte de se retrouver chez lui. La seule chose dont il avait envie à cet instant était de prendre un verre, assis dans son fauteuil, où il ne serait pas obligé de sourire ou d’interagir avec qui que ce soit.
C’était le premier événement mondain auquel il participait depuis deux ans et il se sentait vidé de toute énergie. Il aurait pu trouver une excuse pour l’éviter, mais il avait reçu cette récompense et, vis-à-vis de la profession, il ne pouvait faire autrement que d’aller la chercher.
Alors qu’il marchait en direction de sa voiture, il entendit soudain une voix féminine l’appeler. En se retournant, il vit une femme brune qui avançait vers lui.
Il fronça les sourcils. Elle lui semblait vaguement familière, mais il n’arrivait pas à se rappeler exactement où il l’avait rencontrée et surtout il n’avait aucune idée de ce qu’elle pouvait bien lui vouloir. Elle ne devait pas avoir participé à la soirée à laquelle il venait d’assister car, au lieu d’une robe de cocktail, elle portait un jean bleu ciel et un débardeur bleu roi.
En dépit de sa tenue décontractée, elle était très séduisante et, lorsqu’elle s’approcha de lui sous la lumière du réverbère, il la reconnut enfin.
Monica Wright. Oh ! non ! Que faisait-elle ici ? Cette journaliste d’investigation, qui animait un podcast populaire, était bien la dernière personne qu’il avait envie de voir.
— Monsieur Lamont, puis-je vous demander de m’accorder un petit moment ? lança-t-elle d’une voix confiante.
Malgré sa furieuse envie de faire demi-tour et de s’enfuir à toutes jambes, Jake lui sourit et décida de se faire passer pour plus bête qu’il n’était.
— Excusez-moi, vous êtes…  ? dit-il en la regardant, l’air interrogateur.
— Monica Wright, du podcast The Wright News, répondit-elle avec un grand sourire.
Jake écoutait de temps à autre son podcast et il trouvait Monica Wright plutôt attirante mais, maintenant qu’elle était en face de lui, il devait reconnaître qu’elle était encore plus belle en vrai. Elle était petite et plutôt bien faite. Ses longs cheveux bruns contrastaient de manière saisissante avec ses yeux très bleus. Elle avait un joli visage en forme de cœur et des lèvres charnues tout à fait séduisantes.
— Je vois que vous avez remporté le gros lot, lui dit-elle en lui montrant le trophée qu’il tenait à la main.
Jake se détendit. Peut-être ne voulait-elle lui parler que de son travail.
— Oui, je suis très honoré.
— L’immeuble que vous avez construit est une vraie merveille.
— Merci, c’est toujours agréable quand les gens reconnaissent notre dur labeur.
— Et qu’avez-vous ressenti en apprenant que Max Clinton avait été assassiné, il y a deux nuits ?
Face à sa question totalement inattendue, Jake se raidit.
— Je n’ai rien à dire à ce sujet.
Il se retourna et recommença à marcher vers son véhicule.
— Monsieur Lamont, j’aimerais vraiment vous recevoir dans mon podcast, je suis certaine que vous auriez des choses très intéressantes à raconter.
Elle lui emboîta le pas, continuant à lui parler comme un agaçant et trop bruyant petit chihuahua.
— Vous avez bien dû ressentir quelque chose en apprenant que Max Clinton avait été tué par le Justicier.
Jake arriva devant sa voiture et ouvrit sa portière avant de se retourner vers la journaliste.
— Je viens de vous dire que je n’avais rien à dire à ce sujet, lui répéta-t-il avant de s’installer derrière le volant.
Puis, ignorant sa présence, il démarra et avança vers la sortie du parking. Il prit ensuite la direction du nord et roula en tentant de ne penser à rien.
Mais bien sûr, c’était impossible. Avec une seule question, Monica Wright avait réveillé une armée de pensées… toutes plus sombres les unes que les autres. Pourquoi était-elle venue le voir, lui ? Était-elle allée voir les autres hommes qui avaient eux aussi choisi de se faire justice eux-mêmes en passant un pacte avec le diable ? Comment avait-elle découvert leur existence ? Et la sienne ? Penser au Justicier était bien la dernière chose qu’il souhaitait.
Sa maison en briques rouges était posée sur un petit terrain et possédait quatre chambres. Il l’avait fait construire trois ans plus tôt. À cette époque, Jake croyait que toutes ces chambres seraient vite occupées par des enfants. Il ne le croyait plus à présent. D’ailleurs, il ne croyait plus ni au bonheur ni à la famille, depuis qu’il avait perdu sa sœur.
Après s’être garé dans le garage, il se rendit dans la cuisine et déposa le trophée sur le bar. Il finirait par l’emporter dans son bureau, situé dans le centre-ville, mais pas tout de suite.
Il marcha jusqu’à sa chambre et troqua son costume pour un bas de jogging et un T-shirt. Ensuite, il se rendit dans le salon et ouvrit le minibar qui se trouvait dans le coin de la pièce. Il se servit deux doigts de whisky sur quelques glaçons et s’écroula dans son fauteuil inclinable en cuir noir.
Après avoir pris une gorgée de son verre, il se pencha en arrière et ferma les yeux. Immédiatement, une vision de Suzanna lui vint à l’esprit. Chaque fois qu’il pensait à elle, il la revoyait, rejetant sa tête en arrière en riant, le regard pétillant.
Elle était si belle avec ses cheveux bruns coupés court et ses yeux verts étincelants. Elle avait quelque chose d’exubérant, et son amour de la vie était tel qu’il se propageait autour d’elle. C’était elle la Star de Lamont and Star. Elle était la principale source d’inspiration de Jake, sa partenaire et sa sœur jumelle. Et depuis qu’elle avait été assassinée, deux ans plus tôt, il était désespérément perdu.
Il prit une nouvelle gorgée et son esprit dériva vers Max Clinton, l’homme qui avait tué Suzanna. Il avait été son petit ami. Il serait même probablement devenu son fiancé et son mari s’il ne l’avait pas frappée et étranglée lors d’une crise de jalousie sans précédent. Malheureusement, son avocat avait réussi à semer le doute dans l’esprit du jury et il s’en était tiré.
Qu’avait ressenti Jake quand il avait appris que Max était la dernière victime de celui que les médias surnommaient le Justicier ? Il avait été si bouleversé qu’il lui était difficile de décrire le mélange d’émotions qui l’avait traversé.
Mais ce qui avait dominé était un immense soulagement… Le soulagement de savoir que Max Clinton ne pourrait plus jamais faire de mal à une femme. Puis, une nouvelle vague de chagrin l’avait submergé tandis que de nouveaux souvenirs revenaient le torturer… Des souvenirs de la vie joyeuse que sa sœur menait et de la brutalité de sa mort.
Deux nuits auparavant, Max avait été tué par le Justicier, qui aimait trancher la gorge de ses victimes et graver un profond « J » sur leurs fronts. Certains évoquaient le karma, mais Jake, lui, connaissait la vérité.
Le meurtre de Max s’était produit à la suite d’une rencontre entre Jake et cinq autres hommes endeuillés. Des hommes en colère qui avaient passé ensemble un accord terrible, un accord qui leur assurerait à chacun une place en enfer.
La mort de celui qui avait tué sa sœur avait confirmé la peur de Jake… Celle d’avoir, avec ces autres hommes, créé et libéré un véritable monstre dans la communauté.
   
   
Monica se retint de jurer quand elle se coupa le bout du doigt sur la tranche d’une feuille de papier. Il n’était que 9 heures du matin et la journée avait déjà très mal commencé. Elle s’était couchée bien trop tard, la veille, attendant désespérément que sa source au département de la police la rappelle. Elle voulait savoir s’ils avaient du nouveau concernant le Justicier. Malheureusement, celle-ci ne l’avait jamais rappelée.
Ce matin, sa cafetière avait toussoté, craché puis refusé de produire une seule tasse de café. Sa douche n’avait été qu’un maigre filet d’eau, lui rappelant qu’il serait peut-être temps de changer le pommeau puis, alors qu’elle était sortie sur son perron pour ramasser son journal matinal, elle avait marché dans une crotte de chien.
Et maintenant, ça… Cette petite blessure de rien du tout qui était pourtant très douloureuse, et tout ce sang qui refusait de cesser de couler. Elle attrapa un mouchoir dans la boîte qui était posée sur son bureau, l’enroula autour de son doigt, puis se laissa aller en arrière sur sa chaise en poussant un profond soupir de frustration.
La cause de cette frustration n’était pas réellement due à l’enchaînement de tous ces événements mais plutôt au fait qu’elle n’avait pas réussi à convaincre Jake Lamont de participer à l’enregistrement de son podcast.
Il aurait été un invité tout à fait convaincant. Il était le seul survivant de sa famille après l’assassinat brutal de sa sœur jumelle. Le présumé meurtrier de celle-ci avait été libéré sans qu’aucune charge ne soit retenue contre lui et voilà que, deux ans plus tard, il était lui-même la victime d’un serial killer qui semblait se charger d’éliminer tous ceux que la justice avait laissés filer dans la région de Kansas City.
La police avait pour l’instant reconnu que ce tueur en série était responsable de quatre crimes et que chacune des victimes avait été accusée de crimes violents avant d’être relâchée suite à diverses difficultés dans les rouages judiciaires. Le Justicier semblait suivre un rythme effréné – quatre hommes étaient morts en moins de deux mois –, et les forces de l’ordre n’avaient pour l’instant pas le moindre indice le concernant.
Monica voulait être celle qui résoudrait l’enquête. C’était une sacrée aspiration pour une femme qui tenait un podcast quotidien sur les informations de la ville de Kansas City et de ses environs et qui était suivie par plus de vingt mille abonnés.
Elle voulait être celle qui comprendrait tout, non seulement dans l’espoir d’accroître sa visibilité, mais aussi pour dissiper ce manque de confiance en elle qui l’accompagnait depuis toujours. Elle avait besoin de prouver à son père que…
Elle sursauta en entendant la sonnerie de son téléphone fixe retentir. Elle ne répondait jamais sur cette ligne. C’était une promesse qu’elle se faisait à elle-même chaque soir quand elle finissait son émission.
Jusqu’ici, elle avait reçu onze demandes en mariage, d’innombrables invitations à devenir maman et quelques propositions concernant des expériences sexuelles pour le moins étranges.
Dernièrement, elle avait aussi reçu des appels de Larry Albright, un entrepreneur local. Monica lui avait consacré une émission quand on avait découvert que celui-ci avait réussi à extorquer des millions de dollars à de nombreuses personnes grâce à de multiples arnaques.
Ces derniers jours, il avait appelé une bonne douzaine de fois et lui avait laissé des messages menaçants. Elle mâchouilla un de ses ongles en attendant de voir qui cherchait cette fois à la joindre.
« Bonjour, Monica, commença une voix sur le répondeur. Je m’appelle Janet McCall, vous ne me connaissez pas mais je suis une de vos plus grandes fans. Enfin… Ce n’est pas la raison de mon appel. Je sais que vous cherchez des informations concernant le Justicier… »
La femme marqua une pause et Monica se pencha en avant, comme pour mieux l’entendre.
« Ça n’a probablement pas de réelle importance et je vais peut-être vous faire perdre votre temps, mais… je dirige le groupe de soutien des Northland Survivor et, en découvrant que le Justicier avait tué quatre hommes ayant participé à mes réunions, j’ai trouvé qu’il s’agissait quand même d’une étrange coïncidence. »
Monica se leva et décrocha le combiné.
— Janet, bonjour, c’est moi, Monica Wright.
— Oh… Je ne m’attendais pas à vous parler en personne, lui répondit la femme avant de laisser échapper un petit rire nerveux. Je suis une grande admiratrice de votre travail.
— Merci, c’est gentil. Mais, dites-moi, je ne suis pas certaine de comprendre ce que vous venez de dire au sujet de votre groupe.
— Écoutez… Selon les rapports, la première victime du Justicier était Brian McDowell, qui avait battu à mort la mère de Matt Harrison. La seconde victime était Steven Winthrop, qui avait violé et tué la femme de Nick Simon. La troisième était Dwight Weatherby qui avait assassiné la fille de Troy Anderson, et on vient d’apprendre que sa dernière victime est Max Clinton qui a frappé puis étranglé la sœur de Jake Lamont. Tous ces hommes, Matt Harrison, Troy Anderson, Nick Simon et Jake Lamont ont fait partie de mon groupe de soutien des Northland Survivor pendant plusieurs mois et ils ont tous cessé de venir aux réunions au même moment.
Les deux femmes restèrent un moment silencieuses, le temps que Monica digère l’information.
— Ce n’est pas très clair, n’est-ce pas ? demanda enfin Janet en laissant échapper un petit rire teinté de gêne.
— Si, si, je réfléchis seulement à ce que cela peut signifier, la rassura Monica. Dites-moi, vous avez parlé de tout ça aux autorités ?
— Non, je ne sais pas vraiment si ça peut être intéressant.
— Il est encore trop tôt pour le dire, mais j’aimerais prendre un peu de temps pour approfondir tout ça avant que vous n’en parliez à la police, si c’est possible bien entendu, dit Monica.
— Bien sûr, lui répondit Janet. Vous pensez que ça pourrait être une information importante ?
— Pour être honnête, je n’en ai pas la moindre idée, mais je vous remercie de m’en avoir parlé.
Quelques minutes plus tard, Monica se rassit sur sa chaise, en repensant à cette nouvelle donnée. Se pouvait-il qu’il ne s’agisse que d’une coïncidence ?
Il existait des dizaines de groupes d’aide aux survivants dans la région de Kansas City, pourtant, d’après ce que venait de lui dire cette femme, le Justicier ne se serait attaqué qu’aux membres de celui-ci en particulier. Pour quel motif ?
Voilà une raison supplémentaire de parler avec Jake Lamont, se dit-elle. Même si elle ne voyait pas quelle place cette nouvelle information pouvait prendre dans ce puzzle complexe, elle méritait d’être vérifiée et approfondie.
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Indiscréte, exaspérante... mais si séduisante. Depuis qu'il
a rencontré Monica, Jake a du mal 3 mettre de |'ordre
dans ses sentiments a |'égard de la jolie journaliste. Car, s'il
recherche lui aussi I'homme qui vient d'éliminer I'assassin
de sa sceur, il veut rester discret pour qu’on ne le soupgonne
pas. Et la soif de scoop de Monica risque non seulement
d'attirer I'attention de la police sur lui, mais surtout de les
mettre tous les deux en danger...
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Un message menacgant

Depuis des mois, Bethany se demande comment elle va
pouvoir annoncer a Caleb, son fils de quatorze ans, que
son peére, un important militaire, est vivant et travaille a
quelques kilométres seulement de chez eux... Un secret
lourd a porter et qui doit étre levé de toute urgence. En
effet un message vient de parvenir & Bethany. Un mail I'en-
joignant de tout dire a Caleb et dans lequel elle devine
une sourde menace...
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